CHAPITRE 8. COMMENT SE FORME ET 

S’EXPRIME L’OPINION PUBLIQUE ?

Sensibilisation :

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
I. Comment expliquer l’émergence de l’opinion publique ?
A. L’émergence progressive de l’opinion publique, de l’opinion éclairée à l’opinion criée
1) De l’émergence de l’opinion publique au sein d’une minorité éclairée, la bourgeoisie
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Activité n° 1 : À l’aide du document 1 page 230 et des mots-clés suivants : l'absolutisme royal / Lumières / cultivée et bourgeoise / gouvernants / émancipation individuelle / salons /instance de contrôle / publiée / tribunal de la raison / publiée ; complétez le texte du cours
Le terme d' «opinion publique » apparaît au XVIIIème siècle durant la période dit des ……………………….………..

L’opinion publique désigne alors l'opinion d'une élite ……………………..………………. ………………………… opposée à l'absolutisme royal et s'exprimant dans certains lieux de la société tels que les cafés, les réunions littéraires et philosophiques appelée à l'époque les « …………………. ». Bref, une sphère publique se constitue, effet des besoins d’………………………………..……………………. , d'échange et de délibération. Elle n'est alors que celle d'une majorité / minorité critique vis-à-vis du pouvoir ; celle d’un public éclairé, sorte de ………………………………………………. ou d'instance critique constituée des hommes de lettres et de ceux qu'on n'appelle pas encore les « intellectuels ». 

L'opinion est publique car ………………….. et car elle exige la …………………………………… des actes du pouvoir royal, alors que celui-ci cultive l'opacité. Il apparaît alors que l’opinion publique est considérée comme une « ………………………………………………… » de contrôle qui s’impose à l’action de chacun comme à celle des ……………………………………………… 

Enfin, il convient de noter qu’à cette époque l'opinion du peuple dans son ensemble, quant à elle, n'a que très peu de canaux d'expression, si ce n'est par des voies officieuses et détournées. 

2) à celle d’une opinion publique qui s’élargit 
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Activité n° 2 : À l’aide des documents 3 et 4 page 231 et des mots-clés suivants : presse / définitions et de modalités d'expression concurrentes / volonté de la nation / désignés directement par le peuple / démocratie représentative / criée / structurer l’opinion publique /opinions diverses / actives et moins pacifiques ; complétez le texte.
Avec la révolution française et à partir donc du début du XIXème siècle avec le développement de la ……………………………………………, c’est la représentation parlementaire – les élus de la nation – qui détient progressivement le monopole de l'expression de l'opinion publique. Seuls les députés peuvent légitimement prétendre exprimer la …………………………………. et traduire les attentes et les aspirations de l'opinion, puisqu'ils ont été …………………………………………………………………………………. ……………………… lui-même. 
Au cours de cette période, la ………………….. cherche progressivement, elle aussi, en concurrence avec les parlementaires, à se faire le porte-parole de l'opinion. Ainsi, G. Tarde en 1901, note qu’avant l’avènement de la presse, il n’y avait pas une opinion, mais des …………………………….., locales, indépendantes les unes des autres. Les informations venant de loin, colportées avec un retard considérable étaient souvent déformées. Le journalisme moderne contribue à l’époque à …………………………………..

…………………….. en l’unifiant et donc en la rendant plus / moins homogène.
Enfin, les peuples eux-mêmes cherchent progressivement à participer à leur destin et vont s'exprimer sous des formes ………………………………………………………………………. : manifestations de rue, émeutes, pétitions, courrier des lecteurs... Des partis politiques, des syndicats sont créés. Nous sommes au XIXème siècle, et nous voici à l’âge de l'opinion publique : celui de l'expression populaire et du mouvement social. Dans ce cas, on parle alors d’opinion publique ……………………………...
On peut admettre alors que tout au long du XIXème et ce jusqu’aux années 60 en France, qu'il n'existe pas une définition et un mode de d'expression universellement reconnus de l'opinion publique, mais un ensemble de …………………………………………………………………………………………………….. 

B. L’opinion publique : l’opinion du plus grand nombre
En classe

À partir du XXème siècle l’opinion publique est considérée comme le point de vue partagée par la majorité de la population. Plusieurs événements ou instances ont participé à cette mutation. 

1) L’élargissement du droit du suffrage universel en 1848 et l’affaire Dreyfus comme premier vecteur de l’émergence d’une nouvelle définition de l’opinion publique comme celle du plus grand nombre.

Censitaire masculin / universel / comme celle du plus grand nombre / les mobiliser / Emile Zola / Ferry / formation / éclairés / l’analphabétisation
Avec l’élargissement du droit du suffrage en 1848 (le 5 mars 1848, le suffrage ……………………………………… est remplacé par le suffrage ……………………………….. masculin), la volonté du peuple est désormais la principe source légitime du pouvoir et ce basculement démocratique fait émerger une nouvelle définition de l’opinion publique comme ……………………………………………………………………..
L’affaire Dreyfus (1894-1906) porte la marque de ce changement : pour la première fois à travers la presse, on fait appel à l’opinion de tous les citoyens pour ………………………………………………………… (article « J’accuse » d’…….
………………………………………………………. dans le journal l’Aurore)
2) Le rôle de l’école et de la montée de l’instruction comme autres vecteurs de l’émergence d’une nouvelle définition de l’opinion publique comme celle du plus grand nombre.

L’école républicaine, gratuite, obligatoire et laïque telle que nous la connaissons aujourd’hui née au début de la IIIème république avec la loi Paul Bert de 1879, puis les lois …………………………. de 1881-1882. L’école est alors porteuse de deux projets : élever le niveau de ………………………………….. des futurs travailleurs et travailleuses pour une économie en pleine mutation ; mais également affermir le régime républicain, en formant des citoyens ………………………… et en intériorisant chez eux une culture commune. Par ailleurs, le recul de ………………………………………. auquel l’école participe grandement permet à un nombre sans cesse croissant de citoyens d’accéder à la presse écrite 
3) Le rôle des médias comme autre vecteur de l’émergence d’une nouvelle définition de l’opinion publique comme celle du plus grand nombre.
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Activité n° 3 : À l’aide du document 1 page 232 du manuel, socialisation politique / presse écrite / la radio et de la télévision / intellectuelle / sensorielle / propagande / hypnose des électeurs / hypodermique / politiques et l’opinion publique ; complétez le texte
Les médias acquièrent une importance dans la vie des systèmes politiques et plus largement des sociétés dès le XIXème siècle (notamment via la ………………………………………), mais c’est surtout avec l’arrivée de …………………………

………………………………, au cours du XXème siècle, qu’ils connaissent leur plus grand développement. Les médias constituent une véritable instance de ………………………………………………………. pour les électeurs même s’il convient de distinguer, à la suite de Marshall Mc Luhan en 1962, les médias « chauds / froids » (télévision, radio), qui font plus appel à la communication ………………………… qu’à la réflexion ……………………………., des médias « fchauds / roids » (presse) qui mobilise davantage le cerveau. En effet, les premiers semblent disposer d’une véritable capacité d’ ……………..

……………………………………, capacité attestée par l’intense mobilisation qui en est faite par la …………………………………… des régimes totalitaires. Considérés comme un quatrième pouvoir (entre autres, par Alexis de Tocqueville), les médias sont donc à la fois convoités et redoutés. À partir des années 1920, un certain nombre d’auteurs vont considérer que les « mass media » conditionnent les attitudes ……………………………………………………………. En 1927, H. Lasswell propose un modèle d’analyse fonctionnaliste appelé le modèle de la seringue ………………………….. qui voit le récepteur actif / passif absorber la totalité du message émis par les médias. Un propagandiste peut ainsi se contenter de diffuser son message pour pouvoir agir sur les comportements des individus. 
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Activité n° 4 : À l’aide du cours, complétez le texte
idées, points de vue et valeurs partagées ou débattus / éclairée / éclairée / démocratie représentative / presse / formes actives et moins pacifiques  / suffrage universel / école / médias 

On peut définir l’opinion publique comme l’ensemble des …………………………………………………………….

……………………………………………………………. au sein d’une population à un moment donné. 
Historiquement, au XVIIIème siècle elle est celle de l’élite des bourgeois et des aristocrates lettrés. L’opinion publique est donc employée pour désigner les avis émis publiquement par une catégorie « ………………………. ». On parle d’ailleurs d’opinion publique ………………………………………
Puis tout au long du XIXème siècle, avec le développement de la …………………………………………….., l’opinion publique devient celle des élus du peuple. Puis la ………………………… cherche progressivement, elle aussi, en concurrence avec les parlementaires, à se faire le porte-parole de l'opinion publique. Enfin, les peuple eux-mêmes vont chercher, tout au long du XIXème siècle à s’exprimer sous des …………………………………………………………………….. : manifestations de rue, émeutes, pétitions et. On parle alors d’opinion publique créée.

Au final, l’approfondissement de la démocratie avec l’instauration du ………………………………………………, la mise en place d’institutions comme l’…………………………………..qui offre la possibilité au plus grand nombre de se forger une opinion éclairée, et le développement des différents …………………………….. papier, télévision et numériques modifient l’emploi du terme opinion publique qui devient celle du plus grand nombre.
II. Comment réaliser des sondages et comment interprètent-ils l’opinion publique ?
Introduction. Pourquoi, quand et comment les sondages sont-ils apparus ?

Dès le début du XXème siècle inquiets des impulsions des masses, soucieux de les prévoir et de les canaliser, les gouvernants vont essayer de mieux connaître l’opinion publique qui devient celle du plus grand nombre. Ainsi, pendant la Guerre de 1914-1918, les autorités enquêtent sur le moral des troupes (par exemple, en lisant les lettres des soldats) et cherchent le soutien de la population par la propagande. La connaissance de l'opinion publique, la recherche de son soutien et la faculté de parler en son nom, deviennent un enjeu permanent de la vie politique. 
Les sondages vont alors donner un visage et une présence à l'opinion publique. Ainsi, c’est au début des années 1930 que G. H. Gallup la met au point, aux Etats-Unis, et parvient à en démontrer l’efficacité lors de l’élection présidentielle de 1936 du fait de la prévision, par l'American Institute of Public Opinion de G. Gallup, de la victoire de Roosevelt aux élections américaines de 1936, contre tous les pronostics.
En France, il faudra cependant attendre près de trente ans pour que les sondages ne s'imposent dans la vie politique. Le premier institut (IFOP – Institut français d'opinion publique) est créé en 1938, mais son activité reste modeste. Néanmoins, 1965 constitue une date clé : à l'occasion de la première élection du Président de la République au suffrage universel direct. On assiste, en effet, à une prolifération de sondages sur les « intentions de vote » des français, abondamment commentés dans la presse. Et les sondages font, à cette occasion, la démonstration de leur force : alors que personne ne doute de la victoire du Général de Gaulle, le journal France Soir publie la veille de l'élection un sondage qui ne lui attribue que 43 % des voix au premier tour et annonce sa mise en ballottage par François Mitterrand. Au soir du premier tour le Général de Gaulle recueille 44,65% des suffrages. Et dès lors, en France, à partir de la fin des années 1960, les instituts de sondage (qui jouaient jusque-là un rôle assez marginal) vont s'imposer très rapidement comme les seules instances habilitées à dire ce qu'est et ce que veut l'opinion publique. Une nouvelle croyance collective s'impose : les sondages seraient une technique scientifique permettant de faire parler le peuple directement, sans intermédiaire. 

A. Les principes et les techniques d’élaboration des sondages
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Activité n° 5 : À l’aide du document 1 page 234 du manuel complétez le texte
Le sondage est l'unique moyen dont on dispose pour produire une mesure quantitative des phénomènes sociaux : caractéristiques d'une population, de ses pratiques, de ses croyances, de ses orientations ou de ses opinions. Il se fonde sur un principe d'échantillonnage. Il s'agit, en effet, d'obtenir des connaissances sur cette population à partir de l'étude d'une petite partie de celle-ci dûment sélectionnée de manière à en constituer un échantillon représentatif. Ce que l'on observe alors sur cet échantillon doit pouvoir être généralisé à l'ensemble de la population concernée. On peut distinguer deux grandes méthodes d'échantillonnage.
1) Les deux techniques d’échantillonnage d’élaboration d’un sondage représentatif
La première méthode est appelée méthode « par échantillonnage aléatoire », qui procède d'une sélection des membres de l'échantillon par …………………………….. Permettant de calculer une marge d'erreur statistique, elle est la plus fiable scientifiquement, et ce d'autant plus que la taille de l'échantillon est importante / faible. Mais, pour cette dernière raison, elle est aussi la plus lourde à mettre en œuvre et peu donc s’avérer beaucoup plus coûteuse. 
La seconde méthode est appelée méthode « par quotas » : l'échantillon est sélectionné en fonction de sa représentativité. Il doit, dans cette mesure, refléter le plus fidèlement possible les caractéristiques considérées comme fondamentales de la population étudiée en termes d’…………………………………………………….

………………………………………………………………………………. La méthode des quotas se fonde sur des échantillons plus larges / restreints. Elle est donc plus / moins coûteuse (ce qui explique qu'elle soit utilisée par les instituts de sondage). Mais elle est également plus / moins rigoureuse scientifiquement, car elle ne permet pas de calculer des marges d'erreur. 
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Activité n° 6 : À l’aide d’informations que vous trouverez sur internet, essayez de déterminer l’échantillon représentatif par la méthode des quotas de la population française âgé de 18 ans et plus
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2) Elaboration du questionnaire et méthodes d’interrogation 

En classe

Dans l’élaboration d’un sondage il est important de :

- veiller à poser des questions simples / complexes ; neutres / partisanes.
- proposer des questions fermées dans ce cas des propositions sont faites à la personne sondée. celles-ci doivent alors être …………………………………………………..

- proposer des questions ouvertes (celles-ci proposent / ne proposent pas des réponses aux sondés) mais permettent en principe d’évoquer l’ensemble des références spontanées de la personne. Mais ces questions sont souvent très facilement / très difficilement analysables. 

Trois méthodes sont possibles pour interroger les individus 

- Par ………………………………… (sauf 1/3 de la population sur liste rouge)

- En ……………………………………. plus fiable mais plus coûteux

- Par …………………………………. 
B. Les débats relatifs à l’interprétation de l’opinion publique par les sondages
1) Les sondages : un outil indispensable et relativement fiable pour rendre compte de l’opinion publique

Les sondages permettent en effet, s'ils sont interprétés avec rigueur et distance, de mettre en évidence des tendances historiques, des sentiments collectifs, des modes de vie, des schémas comportementaux. En outre, ils poussent les gens à s'interroger sur des questions qu'ils n'auraient pas abordées. Ils redonnent à l'individu son mot à dire dans le débat public.

En outre, selon P. BRAUD, a répétition des mêmes questions, à intervalles réguliers, permet d’établir des « baromètres de l’opinion » qui mesurent, par exemple, la popularité des principales personnalités.

Le XXème siècle peut alors être considéré comme celui de l'opinion sondagière. Ce qui renforce la diversité des manifestations de l'opinion publique : elle apparaît comme un phénomène de nature collective et dynamique. Philippe Braud propose une définition qui rend compte de cette double caractéristique : elle est une « représentation socialement construite (par la presse, les sondages, les notables) de ce qu'est censé penser l'ensemble de la population ».
2) Toutefois, ils font l’objet de controverses et débats

a) De par leur conception ils présentent certaines limites

[image: image8.png]


Activité n° 7 : En classe. Document 3 et document 4 page 235 du manuel.
Les résultats peuvent être biaisés selon la formulation et la disposition des questions soumises aux sondés. En ce qui concerne la formulation des études montrent que la même formulation peut avoir des sens semblables / différents selon les personnes sondées. Une formulation très proche ou même synonyme en apparence peut conduire à des réponses très semblables / différentes. En ce qui concerne le positionnement, certaines questions peuvent orienter la réponse à la question suivante : c’est ce que l’on appelle un effet de halo. 
L’interprétation des résultats peut être biaisée par les commentateurs politiques et médiatiques ou des politiques, ou des associations ou encore des groupes sociaux etc. qui peuvent trouver un intérêt à déformer les résultats.

Une marge d’erreur inhérente au sondage doit toujours être prise en considération lors de la présentation des résultats. Cette marge d’erreur varie en fonction de la taille de l’échantillon et du pourcentage observé. Or, les sondages par quotas ne permettent pas de calculer de marges d’erreurs.
Les sondages révèlent des avis récoltés à un instant t qui sont donc figés. Or, réduire l’opinion à ces résultats c’est occulter toure la construction et la transformation de cette opinion par le biais des relations sociales qu’entretiennent les individus. Une opinion est changeante alors que le sondage la rend immuable. Le sondage n’est donc qu’au mieux le reflet de l’opinion à un instant t.
Enfin, de nombreux sociologues s’interrogent sur le postulat qui fonde la méthode des quotas. Ce postulat, en effet, en présuppose un autre, à savoir que les pratiques sociales, les comportements et, a fortiori, les intentions de vote et les opinions seraient totalement déterminés par un certain nombre de critères socio-économiques ou socio-démographiques, ce qui revient au fond à construire des socio-types qui seraient pertinents d’un point de vue politique. Par exemple, un jeune ouvrier votera plutôt à …………………………. tandis qu’une femme cadre supérieur de 50 ans votera plutôt à …………………. Or,  s’il est incontestable, comme l’a bien montré Pierre Bourdieu, qu’il existe un ’habitus de classe qui prédispose les individus à agir conformément à certaines valeurs, à certains principes, à certains intérêts spécifiques à la classe sociale dont ils font partie, rien n’indique, surtout pas Bourdieu lui-même, que ce déterminisme social soit absolu. Il peut d’une part être contrecarré par d’autres déterminismes sociaux que sont par exemple ’l’habitus individuel’, le capital culturel, le capital social, etc. Il peut d’autre part être contrarié par la liberté irréductible de l’être humain, par sa capacité intellectuelle et éthique à s’engager, à prendre parti, à agir en fonction de ses convictions, y compris s’il doit aller à l’encontre de ses intérêts de classe ou de ses intérêts individuels. La méthode des quotas s’expose donc, en plus d’un cas, à constituer des échantillons non représentatifs politiquement dans la mesure où un certain nombre d’individus ne se comportent pas nécessairement comme ils sont censés le faire. 

b) Pour Pierre Bourdieu, « l’opinion publique n’existe pas »
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Activité n° 8 : : À l’aide du document 2 page 236 du manuel, complétez le texte.
Pour Pierre Bourdieu les sondages ne peuvent mesurer l’opinion publique car « ……………………………………………

…………………… ». Et dès, lors il cherche à montrer que les trois postulats sur lesquels reposent les sondages sont erronés.
Premier postulat : Toute enquête d’opinion suppose que ………………………………………………………….

…………………………... Pierre Bourdieu conteste ce premier postulat. Selon lui, il existe un pourcentage important de sondés qui acceptent / refusent de répondre, ou qui répondent « au hasard » plutôt que d’avouer leur ignorance car ils ne comprennent pas l’enjeu de la question. Or, dans la population ces personnes se répartissent / ne se répartissent de manière uniforme. Ce sont surtout des personnes des catégories favorisées / populaires, fortement / faiblement dotées en capital culturel, qui se déclarent incompétentes et renoncent à exprimer une opinion ; ou en exprime une « au hasard ». La probabilité d'exprimer une opinion dépend du niveau d'instruction et du degré d'engagement du sondé par rapport au domaine sur lequel il est interrogé.
Deuxième postulat : Toute enquête d’opinion suppose que toutes ………………………………………………………. Pour Pierre Bourdieu ce postulat est également erroné. Pour, lui l'enquête d'opinion traite l'opinion publique comme une simple somme d'opinions individuelles ; or, la seule opinion qui compte est celle des groupes mobilisés. Il n'y a donc « rien de plus inadéquat pour représenter l'état de l'opinion qu'un pourcentage », car l'état de l'opinion résulte de tensions et de rapports de forces dont les sondages ne rendent pas compte. L'opinion publique mesurée par les sondages n'est donc qu'un « ……………. pur et simple », produit par l'activité des sondeurs, « dont la fonction est de dissimuler que l'état de l'opinion à un moment donné du temps est un système de forces, de tensions ». 

Troisième postulat : Dans le fait de poser la même question à tout le monde se trouve impliquée l’hypothèse qu’il existe un ……………………………………………………………………………. Autrement dit qu’il y ait un accord sur les ……………………………………………… qui méritent d'être posées. Or, selon Bourdieu les questions posées par les enquêtes ne sont pas des questions que se posent réellement toutes les personnes interrogées. Les sondages imposent les problèmes qui intéressent les détenteurs du pouvoir et/ou les médias. 
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Activité n° 9 : À l’aide du cours, complétez le texte
Opinion publique / opinions / population / représentatif / aléatoire /sort /quotas / hasard / neutres / simples 
Pour mesurer l’…………………………………………….. on peut recourir aux sondages d’…………………………. Ces derniers reposent en effet sur l’idée qu’en interrogeant un nombre réduit de personnes sur différents sujets, on peut parvenir à savoir ce que pense la ……………………………. dans son ensemble. Deux techniques de sondages sont possibles pour construire un échantillon …………………………… de la population. La méthode par échantillonnage ………………... qui consiste à tirer au ………………… dans une liste de la population, un échantillon de personnes qui seront interrogées. La méthode d’échantillonnage par ……………………………… qui consiste à interroger un échantillon représentatif de la population dans sa globalité. Dans ce cas, les personnes ne sont pas choisies au ……….……………………….. mais en fonction de certains critères précis. Pour que les sondages soient fiables il faut essayer de formuler les questions de façon à ce qu’elles soient les plus ……………………… et plus …………………….  possible pour éviter d’inciter les personnes interrogées à répondre d’une certaine manière.
Si l’on respecte ces précautions méthodologiques certains analystes considèrent avec un niveau de certitude assez élevée que le point de vue des personnes de l’échantillon est proche de celui de la société dans son ensemble et peut donc mesurer l’opinion publique d’une population donnée.

Cependant les méthodes de construction et d’élaboration des sondages peuvent présenter des problèmes sur la manière dont sont formulées les questions et leur positionnement, sur la prise en compte d’une marge d’erreurs suffisante, ou encore sur le fait que l’on puisse supposer qu’une personne ayant les mêmes caractéristiques sociales qu’une autre ait les mêmes opinions que cette personne. De même, se pose aussi le problème de l’interprétation qui est faite des sondages. Par ailleurs, pour le sociologue Pierre Bourdieu, ………………………………………………… Dès lors et pour ces différentes raisons certains sociologues contestent la pertinence des sondages pour mesurer l’opinion publique. 
III. Comment le recours fréquent aux sondages d’opinion contribue-t-il à forger l’opinion publique et modifie l’exercice de la démocratie et de la vie politique ?
A. Le recours fréquent aux sondages d’opinion contribue à forger l’opinion publique et modifie l’exercice de la démocratie
1) Le recours fréquent aux sondages d’opinion publique contribue à forger l’opinion publique
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Activité n° 10 : À l’aide du document 2 page 236 du manuel, du document 1 page 238 et du document 4 page 239 , complétez le texte
L’un des volets de la critique de l'opinion sondagière porte sur sa fonction sociale et cherche à montrer que les sondages peuvent même contribuer à créer l’opinion publique.

Pour Bourdieu, le rejet du second postulat l’amène à considérer que les sondages créent de toutes pièces une opinion factice et trompeuse alors même que la « vraie » opinion est celle qui s'exprime collectivement dans un champ de forces sociales. Par ailleurs, selon lui à travers les questions posées, les commanditaires des sondages imposent des thématiques et contribuent ainsi à façonner / refléter l'opinion publique bien plus qu'ils ne la façonnent / reflètent. Ainsi, les sondages produisent des ……………………….. dont sont faits ensuite des usages politiques. Ils produisent / recueillent l'opinion plus qu'ils ne la produisent / recueillent.

Pour de nombreux sociologues les sondages peuvent donc être considérés comme un instrument utilisé par quelques acteurs (journalistes, hommes politiques, politologues estampillés...), qui jouent les majorités …………………………………….. contre les minorités actives et les organisations représentatives, contribuant ainsi au renforcement des valeurs dominantes. Leur position de porte-parole leur confère un monopole du commentaire et de l'interprétation des sondages. 
Par ailleurs, il a été démontré que le fait de réaliser des sondages réguliers sur tel ou tel sujet pouvait induire un certain conditionnement dans l’opinion publique. C’est ce que l’on appelle l’effet d’…………………: des sondages ………………………sur certaines questions vont faire penser à la population qu’il s’agit d’un thème majeur / mineur et cela va avoir des conséquences sur la perception par la population des dirigeants politiques.

2) Le recours fréquent aux sondages d’opinion publique contribue à modifier l’exercice de la démocratie
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Activité n° 11 : À l’aide de vos connaissances et des mots-clés suivants : critique et au jugement des citoyens / supplémentaire / choix / plaire / versatile / contre-pouvoir / l’ensemble de la population / démocratique / politiques publiques / pré-sélection / démocratie d’opinion / partis politiques et des organisations de la société civile / débat public / huis clos  ; complétez le texte.
a) Le rôle démocratique des sondages
Les sondages ont un rôle essentiel en démocratie car ils permettent de prendre en compte l’avis de ………………….
………………………………………………………….
Les promoteurs des sondages, souvent ceux qui les commandent, les commentent ou font profession d'en produire, mettent en avant leur rôle ……………………………………... Les sondages enrichissent, selon eux, la démocratie représentative. Ils mettent à disposition des citoyens une information ……………………………… et placent les gouvernants dans l'obligation de justifier leurs ……………….. et de susciter l'adhésion aux  …………………………………………. qu'ils mènent. Ils alimentent le …………………………., en apportant des arguments et des éléments de connaissance. Ils permettent à chacun de se situer par rapport à la société, à sortir du ……………………………….. des jugements de son entourage et de son milieu social. En donnant une voix puissante et omniprésente à l'avis des citoyens, ils constituent un …………………………., qui participe du contrôle des dirigeants.
Les sondages réinventent en quelque sorte le principe de publicité selon lequel les choix politiques sont soumis à la …………………………………………………………………………………………. . La démocratie est d'autant plus forte que sont lourdes les contraintes qui pèsent sur les dirigeants. Les enquêtés peuvent aussi participer au processus de ……………………………………………………..  des candidats (en légitimant / délégitimant ce faisant les appareils partisans). 
b) Toutefois, le recours fréquent aux sondages peut conduire à la mise en place d’une démocratie d’opinion
Toutefois, le recours fréquent aux sondages peut conduire à la mise en place d’une « ………………………………. » dans laquelle l’action des dirigeants politiques et uniquement guidée par le …………………………… de plaire à l’opinion publique (mesurée par les sondages). Dans ce mode d’exercice de la démocratie, l’opinion publique, telle qu’elle est construite par les sondages, devient l’acteur central / périphérique de la vie politique au détriment des ………………………………….
……………………………………………………………………………………………………………………….
Dès lors, cette démocratie d’opinions entraînerait selon certains politistes une amélioration / détérioration du débat public soumis au règne de l'émotion, de l'immédiateté, de l'électoralisme ou de la démagogie. Pour ses détracteurs, la démocratie d'opinion serait ainsi impropre à créer un jugement public éclairé. Les gouvernements se soumettraient sans cesse aux verdicts d'une opinion publique ………………………. mesurée par les sondages et disséquée par les médias. La démocratie d'opinion remettrait en cause la démocratie représentative traditionnelle en instaurant un tête-à-tête permanent entre l'opinion et les gouvernants. […] 

Pour d’autres politistes toutefois, le concept de démocratie d'opinion est séduisant mais souvent normatif, flou et attrape-tout. Si l'opinion publique telle qu'elle est mesurée par les sondages exerce des effets puissants sur le jeu politique, notamment à travers sa mise en forme médiatique, son emprise ne saurait être surestimée / sous-estimée. Elle est souvent postulée plus que réellement démontrée. 

B. Le recours fréquent aux sondages d’opinion publique modifie l’exercice de la vie politique
1) Les effets ambigus des sondages sur la participation électorale

En classe : 

Les effets des sondages sur la participation électorale et les électeurs sont ambigus. En effet, si les sondages ont contribué à profondément transformer les pratiques et le jeu politiques, on peut aussi se demander si la publication des intentions de vote modifie le comportement des électeurs. Cette question a fait l'objet de multiples débats, à la fois politiques, juridiques et scientifiques. 
En France, la loi du 19 juillet 1977 a longtemps interdit la publication de sondages, une semaine avant le vote, au motif qu'ils risquaient d'influencer les électeurs. Cette loi contribuait donc de manière indirecte à consacrer les sondages, en les instituant en mode d'expression quasi-officiel de l'opinion publique et en leur attribuant la capacité d'influencer de façon déterminante les choix des citoyens. Un arrêt de la Cour de cassation a invalidé cette loi en septembre 2001, et la publication des sondages électoraux est désormais autorisée jusqu'au week-end qui précède l'élection. 

Une question apparaît sous-jacente à cette réglementation : le sondage influe t-il sur le vote ? Il est en effet très difficile de répondre à une telle question. Néanmoins, certaines études ont prêté aux sondages deux effets (d'ailleurs contradictoires) : 
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Notons néanmoins que la croyance en une influence générale des sondages sur les électeurs est assez répandue, comme en témoigne ce qu'on appelle « l'effet de tierce personne » : dans leur grande majorité, les français interrogés déclarent que lors d'une campagne électorale les sondages influencent beaucoup ou assez les électeurs ; mai qu'en revanche, ils n'ont aucun effet sur eux-mêmes et sur leur propre vote. 

2) Les effets des sondages sur les hommes et les femmes politiques
En classe  : Document 4 page 241 du manuel
La publication régulière d’enquêtes d’opinion va contribuer à déposséder les gouvernants et les hommes et femmes politiques d’une partie de leurs prérogatives. Elle rend l’exercice du pouvoir politique difficile et plus contraint. D’autant que les médias, en se faisant les diffuseurs mais aussi les interprètes des sondages, renforcent leur pouvoir sur les gouvernants et les politiques, s’attribuant le rôle de juges et de censeurs. Subissant les sondages quotidiennement, les gouvernants sont obligés de justifier sans cesse leurs décisions lorsque celles-ci ne semblent pas refléter l’opinion publique. La pression exercée par les sondages, supposés représenter l’opinion publique, peut alors les pousser à écarter ou à retarder des décisions et des mesures, privilégier le court terme au détriment du long terme ou à entretenir le flou sur leur politique, dans l’espoir de mécontenter le d’électeurs possible quitte à affaiblir leur crédibilité voire à se trouver paralysés dans leur action réformatrice.

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
En soumettant le personnel politique à un jugement quotidien, ils vont le contraindre fortement dans ses actions et influencer sa communication politique. 
3) Les effets des sondages sur la sélection et la légitimation des candidats et l’élaboration des programmes
De même les sondages et les médias vont jouer un rôle important dans le processus de sélection et de légitimation des candidats aux élections ainsi que dans le processus de confection des programmes pour les partis et les candidats. Ainsi, des effets de cadrage ont été repérés par lesquels les médias construisent les objets politiques (les hommes, les programmes, les partis etc.) et donc formatent les perceptions publiques. 
Les sondages, en particulier les côtes de popularité et d’avenir, jouent un rôle important en opérant dans chaque parti ou chaque camp un classement des personnalités politiques et donc en mesurant et en comparant leurs crédibilités politiques respectives. Ils peuvent encourager certain(e) s à se lancer et d’autres à renoncer à briguer une candidature. Ce fut le cas à l’occasion des primaires socialistes. En 2006, ils ont encouragé Ségolène Royal et découragé Lionel Jospin. En 2001, ils ont encouragé Dominique Straus-Khan et découragé Laurent Fabius. Plus récemment, on a vu durant les primaires de la droite et du centre en 2016 comment la critique de Nicolas Sarkozy à l’égard de l’« alternance molle » d’Alain Juppé a permis au troisième candidat, François Fillon, d’émerger et d’écraser finalement ses concurrents. Le poids des sondages diffusés à ce sujet s’est ici avéré décisif en avalisant une poussée irrésistible des intentions de vote redoublant l’emballement médiatique pour François Fillon. Enfin, fin 2016, le Président de la République sortant François Hollande annonce qu’il ne se représentera pas compte tenu du fait que ………………………………………………………………………………………………………
Par ailleurs, une fois le candidat en lice, les sondages ont eu influence sur les campagnes électorales. Ce sont, en effet, les côtes de popularité qui permettent de classer les candidats par ordre d'importance, ce sont elles qui leur ouvrent les possibilités d'emprunt dans les banques, donc les possibilités de disposer des moyens financiers pour faire campagne (et progresser dans les « intentions de vote »). De même, les sondages ouvrent la voie des plateaux télévisés (avec là encore un effet de renforcement circulaire, puisqu'il faut accéder aux plateaux télévisés pour avoir des bons sondages et être invités sur les plateaux télévisés). Les thèmes de campagne et les programmes tendent également à être définis en fonction des sondages. 
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Activité n° 12 : À l’aide de vos connaissances, complétez le texte.
se valent / des autres / gouvernement / d’opinion / vie politique / candidats 
Pour certains auteurs dont Pierre Bourdieu le recours fréquent aux sondages d’opinion contribue à forger l’opinion publique. En effet, selon Bourdieu en agrégeant des opinions individuelles et en faisant croire que toutes les opinions ……………………. les sondages créent de toute pièce une opinion factice et trompeuse alors même que la « vraie » opinion est celle qui s'exprime collectivement dans un champ de forces sociales. De plus, selon lui à travers les questions posées, les commanditaires des sondages imposent des thématiques et contribuent ainsi à façonner / refléter l'opinion publique bien plus qu'ils ne la façonnent / reflètent.
Par ailleurs, le recours massif aux sondages a profondément modifié le fonctionnement des démocraties. Grâce aux sondages, chaque citoyen peut connaître les opinions ……………………. et ainsi sortir de son huis clos. De plus grâce aux sondages les individus peuvent non seulement savoir ce que pensent leurs concitoyens sur différents sujets et cela permet, en outre, à ceux qui gouvernent de rendre des mesures conformes aux souhaits de la population dans sa majorité. De plus, les sondages en permettant aux citoyens d’exprimer leur opinion entre deux élections leur permettent mieux contrôler le …………………………………………... Toutefois, certains politistes objectent qu’il peut se développer une démocratie ……………………………., qui désigne une forme de la démocratie représentative marquait par l’emprise des sondages d’opinion, des médias et de la communication politique. Et dès lors, dans ce mode d’exercice de la démocratie, l’opinion publique, telle qu’elle est construite par les sondages, devient l’acteur central de la ……………………………………………... au détriment des partis politiques et des organisations de la société civiles.
Enfin, le recours aux sondages a aussi modifié en profondeur le fonctionnement de la vie politique. Les effets directs des sondages sur les votes des électeurs restent faciles / difficiles à apprécier et apparaissent uniformes / contradictoires. Les sondages ont également une influence sur la désignation des ………………………………………  à une élection et dans le déroulement d’une campagne électorale. De plus, en soumettant le personnel politique à un jugement quotidien, ils vont le contraindre fortement dans ses actions et influencer sa communication politique.
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